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Les Perles de Sagesse de Saï 

Épisode 47 – B 

 

DECLARATION DE L’AVATARA 
Le 20 aout, 2023 

 
Om Srî Saï Râm 

Podcast du Dimanche à Prashanti 

 
 
      Les « Perles de Sagesse de Saï » vous souhaitent la bienvenue. 
 
      Au mois d’octobre, Sushîlamma, l’épouse de Séshama Raju, se rendit avec ses 
deux jeunes enfants à son village natal, car en cette période les écoles étaient fermées. 
Elle alla chez sa mère, à Kamalapuram. Raju et Son frère restèrent à Uravakonda. 
 
      Un jour arriva un télégramme adressé à Séshama Raju. Il disait ceci: « Le bébé est 
gravement malade. Viens immédiatement avec Raju. » 
 
      Au moment où le télégramme fut apporté, ils prenaient leur déjeuner. Raju entra 
instantanément en transe. Quand Il rouvrit les yeux Il dit : « Quand nous arriverons à 
Kamalapuram, la petite aura été tout à fait guérie ». 
 
      Cela se révéla correct, car quand ils arrivèrent à Kamalapuram dans l’après-midi, 
l’enfant était en train de jouer. La femme de Séshama Raju expliqua ce qu’il s ‘était 
passé : « Ce matin à 11h, un Sadhu s’est présenté ici. Il devait être descendu du train 
de la ligne Bombai-Madras, car il dit venir de Shirdi. Il a donné de la vibhuti à la petite et 
la bénie, et tout de suite après elle s’est sentie bien. » 
 
      Séshama Ragu se souvint de la transe de son frère, exactement à la même heure à 
Uravakonda, et il sut qui était le sadhu. Raju séjourna quelques jours à Kamalapuram, 
où de nombreuses personnes eurent la chance de voir quelques manifestations de Ses 
pouvoirs miraculeux. 
 
      Après le retour des deux frères à Uravakonda, le vice-inspecteur des écoles, 
l’inspecteur sanitaire, l’ingénieur des travaux publics, ainsi que quelques conseillers 
municipaux et des hommes d’affaires de Hospet, situé près de Hampi, envoyèrent une 
invitation collective à Séshama Raju, le priant de venir dans leur bourgade, 
accompagné de son célèbre frère. Profitant des vacances de Dasara, Séshama Raju 
décida d’aller visiter Hampi, entouré d’un grand groupe de personnes. 
 
      B.C. Kondappa accompagnait Baba dans cette excursion. Sur son insistance, une 
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photo de Raju fut prise à Hospet. Raju y apparaît comme un simple gamin, habillé d’un 
dhoti et d’une chemise à demies-manches, les cheveux coupés ras et assis sur une 
chaise. 
 
      Des années plus tard, Raju en tant que Baba évoqua la scène : « Tandis que J’étais 
à Uravakonda, Rama Raju, Président du Municipe de Bellary, vint Me voir. Il dit à 
Séshama Raju : ‘Nous allons emporter ce garçon à Bellary et Le garder auprès de nous 
durant les vacances. » 
 
      « Il ajouta : ‘Séshama Raju, vous traitez ce garçon comme un enfant ordinaire. Ce 
n’est pas le cas. L’éclat de Son visage et Sa pureté ont fait vibrer mon cœur. Il y a en 
Lui une incandescence divine. Ne vous y méprenez pas. Vous aussi pouvez venir avec 
moi et rester auprès de nous’, dit le Président du Municipe de Bellary. » 
 
      « L’homme nous emmena à Hampi. Ne considérez pas ce que Je vais vous dire 
comme une fanfaronnade, une extravagance ou une exagération », dit Baba. 
 
      Le groupe entier entra dans le temple Virupaksha. « Si J’avais dit que Je n’entrais 
pas avec eux dans le temple, certains auraient été fâchés ou offensés. Je dis que 
J’avais des maux d’estomac et que Je ne désirais pas entrer dans le temple. 
 
      « Tous les membres du groupe entrèrent, y compris Tammi Raju. Il y avait environ 
quarante ou soixante personnes. Rama Raju ne pensait qu’à Dieu, à rien d’autre. Il 
M’invita plusieurs fois à venir avec lui. J’étais alors un très petit garçon. Il Me tint les 
deux mains dans les siennes et Me pria : ‘S’il Te plaît, viens !’, mais voyant Ma ferme 
détermination, il n’insista pas davantage. 
 
      « Dans le temple, l’arati était offert à la déité Virupaksha. Toutefois, la statue de la 
déité n’y était pas. Moi seul Me trouvais sur l’autel. » 
 
      « Voyant cela, Séshama Raju devint furieux. Il pensait que, ayant refusé d’entrer 
dans le temple, J’y étais entré subrepticement et avais pris la place de la statue. Il sentit 
cela comme un vilain sacrilège. Toutefois le Président du Municipe ne pensait pas de 
cette manière. Il sentait que Raju était Virupaksha et que Virupaksha était Raju. 
 
      « Séshama Raju sortit du temple et Me trouva assis là. Il était toute suspicion. Il 
envoya quelqu’un à l’intérieur pour vérifier si J’y étais, tandis qu’il restait lui-même 
dehors pour Me tenir à l’œil. J’étais à la fois dans le temple et au-dehors. Séshama 
Raju se sentit intérieurement très heureux, mais il ne M’en souffla mot, traitant la chose 
comme une rare expérience personnelle. » 
 
      Cette expérience est connue de plusieurs et indique que Swami est présent en tous 
lieux. Lors de cette visite du Temple de Virupaksha, tout en restant hors du temple, Il fut 
également vu à l’intérieur, sur l’autel. 
 
      Baba continua Sa narration : « Lorsqu’ils M’emmenèrent à Bellary, où Je restai 
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quelques jours, le Président du Municipe Me présenta à divers fonctionnaires, en leur 
faisant Mes éloges. En ces jours-là, personne ne M’appelait Swami, mais simplement 
Raju. Certains fonctionnaires pensaient que le Président du Municipe faisait un grand 
cas d’un petit garçon comme Moi et ils cherchèrent même à se moquer de cette 
attitude.  
 
      « Avant notre excursion à Bellary, le Président du Municipe fit confectionner une 
chemise et des culottes courtes pour Moi. Je suis encore si petit à présent. Vous 
pouvez imaginer combien plus petit J’étais alors. En ces jours là, la mode voulait que 
les jeunes garçons aient une épingle à leur col de chemise. Le Président du Municipe 
se demandait quoi d’autre M’offrir, à part les vêtements. Il alla chez un bijoutier et lui fit 
faire en une heure une épingle de col en or, pour Moi. 
 
      « L’attachant à Mon col de chemise, il Me dit : ‘Raju, Tu devrais Te souvenir de moi 
chaque fois que Tu porteras cette épingle.’ 
 
      « Nous rentrâmes à Uravakonda en autobus. Deux jours plus tard l’école rouvrait 
ses portes. Tandis que Je Me rendais à l’école, en cours de chemin l’épingle de col 
tomba de la chemise. On ne la trouva plus. 
 
      « Alors Je chantai ceci : ‘La perte de l’épingle de col M’a libéré des attachements 
aux choses mondaines. » Il chanta ainsi. Voici les paroles du chant qu’Il composa en 
Télougou : 
 

Tandis qu’Il se rendait à l’école 
Après Son retour d’Hampi 

L’épingle de col de Baba n’a pu être retrouvée. 
Ce fut le jour de la transformation. 

 
      La perte de l’épingle fut la cause d’un grand changement. Je cite : « Le lien avec les 
attachements du monde s’est rompu sous la forme de l’épingle. Le pèlerinage à Hampi 
atteint aussi son but. La liberté de Mâyâ – l’illusion – est accomplie. » 
 
      Baba continua : « Ce jour-là J’ai quitté  la maison. Les attachements aux objets 
mondains sont une sorte de Mâyâ. Lorsque l’on abandonne ces objets, on est libéré de 
Mâyâ. » 
 
     Retournant de Hampi à Uravakonda, Raju alla tout droit à la demeure de Son 
professeur, Tammi Raju qui, plus tard, raconta ainsi l’événement. 
 
      Je cite : « Avec Lui vint le Préfet et son épouse, Nasara Raju, et un grand nombre 
d’autres personnes, au moins vingt-cinq en tout. Il appela Koteswaramma : ‘Ammayi, 
donnez à ces gens des entremets et du café’. » 
 
      La pauvre femme fut prise par surprise. Elle regarda Raju en panique, car la 
quantité de nourriture et de boisson était largement insuffisante. Raju lui dit : « Ne 
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craignez rien. Les entremets suffiront. Commencez à servir ces gens. » 
 
      « Mon épouse se mit à distribuer la nourriture. Elle suffit à l’entière assemblée et 
même à notre famille. Voyez quel miracle ! Comment de la nourriture limitée fut 
multipliée pour suffire à toutes les personnes rassemblées là, selon les instructions de 
Bhagavân ! » 
 
      Le lendemain était le 20 octobre. Dès le matin tôt, Raju semblait perdu dans Ses 
rêveries. Cependant Il réussit à s’apprêter pour l’école. Narasimha Das et Subbu 
Ratnamma L’accompagnèrent.  Le jeune Raju paraissait étrangement soucieux. À la 
moitié de la journée scolaire, Son esprit se révolta et eut lieu une rupture décisive 
d’avec la vie ordinaire. Il retourna chez lui, jeta à terre Ses livres de classe et s’exclama 
avec emphase : « Je ne suis plus votre Sathya ! Je suis Saï ! » 
 
      Sushîlamma, Sa belle-sœur, qui était aux prises avec le broyeur, sortit de la cuisine. 
Elle vit ce geste dramatique et observa avec curiosité. Mais avant même qu’elle puisse 
enquêter sur la situation, elle fut presque aveuglée par l’étrange éclat dont elle fut 
témoin derrière la tête du jeune garçon. Elle ferma les yeux et poussa un cri perçant. 
 
      Raju s’adressa à elle par ces mots : « Je m’en vais. Je ne vous appartiens pas. 
Mâyâ  s’en est allée. Mes fidèles M’appellent. Je dois faire Mon travail. Je ne peux pas 
rester ici un instant de plus. »  Sur ces mots, Il tourna les talons et s’en alla, en dépit de 
ses supplications. 
 
      Entendant cela, Séshama rentra chez lui précipitament. Raju lui dit : « Abandonne 
tes efforts de Me guérir. Je suis Saï. Je ne Me considère pas en liens de parenté avec 
vous. » 
 
      Le voisin, Sri Narayana Shastri entendit les voix. Il écouta et, se rendant compte du 
sérieux inusuel de Raju, il entra dans la maison.  Sushîlamma, extrêmement agitée, 
invita Narayana Shastri à parler à Raju et à découvrir ce qu’il s’était passé. Narayana 
Shastri vit la splendeur de l’aura  et se prosterna aux pieds de Baba. 
 
      Lui aussi entendit la déclaration historique : « Mâyâ s’en est allée. Je pars. Mon 
travail M’attend ». 
 
      Je cite les paroles de Séshama Raju : « En ces jours-là, je me détachais parfois de 
Abbayi (son frère Raju). Après cela, tout changea. » 
 
      Alors Séshama Raju sut que Raju était entièrement Saï Baba et n’était plus son 
frère. Mais il restait stupéfait :  « Qu’est-ce que cette nouvelle histoire, à présent ? Raju 
avait déjà créé suffisamment de problèmes, et maintenant il y avait cette nouvelle idée 
de fidèles et d’œuvre pour l’humanité ! » 
 
      Il y avait si peu de temps et tant de choses à faire ! Avec Ses manières astucieuses 
et énigmatiques, Raju pouvait décider tout-à-coup de s’en aller en un lieu inaccessible. 
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Les parents avaient confié Raju  à ses soins. Il devait donc faire en sorte de Le retenir 
jusqu’à l’arrivée des parents. 
 
      Raju sortit de la résidence de l’Inspecteur des impôts et alla s’asseoir sur un rocher 
parmi les arbres. Les gens arrivèrent de tous côtés dans le jardin, apportant des fleurs 
et des fruits. L’endroit résonnait des voix des fidèles qui chantaient en chœur les 
paroles que Raju leur avait enseignées. 
 
      La première prière qu’Il leur enseigna fut, comme beaucoup de fidèles le savent : 
 
Manasa Bhajorey Guru Charanam 
Dustara Bhava Sagara Taranam 
 
O mon esprit, médite sur les Pieds du Gourou 
Ils peuvent te faire traverser l’océan de la vie mondaine. 
 
       C’est cela que nous appelons : « Déclaration de l’Avatara », qui eut lieu le 20 
octobre 1940. 
     
      Beaucoup de gens croient que l’incident à l’école fut la première fois que Saï Baba 
révélait Son identité et qu’Il fut appelé Grand Gourou. Donc le second incident est 
considéré comme la Grande Déclaration. 
 
      Merci de votre temps et de votre attention. Nous nous rencontrerons à nouveau 
bientôt. 
 
Om Saï Râm 
 


